
Dimanche 17 octobre 2021

29ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE
Vert. (St. Ignace, évêque d’Antioche, 

† vers 107 martyr à Rome. ).

1ère lecture : Isaïe 53, 10-11
Psaume : 32, 4-5, 18-19, 20.22
2ème lecture : Hébreux 4, 14-16

Évangile : Marc 10, 35-45 (ou 42-45)

Bonjour, bienvenue à « préparons dimanche » 

une émission réalisée par le service diocésain de Pastorale Liturgique et Sacramentelle 

du diocèse de Mende. 

Aujourd’hui nous préparons le dimanche 17 octobre 2021, 

29ème dimanche du temps ordinaire de l'année B.

PRÉSENTATION

Cette semaine, le 11 octobre, jour anniversaire de l’ouverture de Vatican II, nous avons 
fait mémoire de St Jean XXIII. 

L’annonce de l’Évangile était l’un des objectifs du Concile et reste toujours d’actualité. 
À cette annonce a aussi grandement contribué Thérèse d’Avila, fêtée vendredi dernier.  
Aujourd’hui commence la semaine missionnaire mondiale du 17 au 24 octobre. Elle reprend 

un mot de Pierre et de Jean dans les Actes de Apôtres : « Il nous est impossible de nous 
taire » Act 4.20. 

Demandons au Seigneur la force de l’Esprit Saint, qu’il nous guide et nous éclaire, nous qui 
sommes pécheurs. 

ÉVANGILE de Jésus Christ selon saint Marc.



COMMENTAIRE

Il est parfois des mots qui ne sont pas de 
circonstance, telle cette demande des deux frères. 

Jésus vient d’annoncer pour la troisième fois sa 
passion. Mais ils n’ont pas entendu, pas compris, 
empêtres dans leurs rêves de messie triomphant. Et 
pourtant ils sont dans le cercle des plus proches de 
Jésus, ceux qu’il prend avec lui dans les grandes 
circonstances. 

Patience de Jésus qui après l’annonce du drame prend
cependant le temps de répondre à cette question bien 

futile par rapport à ce qu’il annonce. 
En mettant les choses au mieux, on peut faire une autre lecture : les deux disciples sont 

prêts à mourir pour Jésus pourvu qu’ensuite ils soient près de lui dans la gloire. 
Patience de Jésus qui ne les renvoie pas, qui ne les blâme pas, mais qui, selon son habitude, 

approfondit la demande et conduit à un autre point de vue : le Fils de l’homme n’est pas venu 
pour être servi mais pour servir. Il en sera donc de même pour ses disciples. Ils ne sont pas 
invités à mourir pour Jésus mais à mourir comme lui, le serviteur. 

Quant aux autres disciples ils protestent car ils ont entendu. Leur réaction n’est pas 
forcément exemplaire et on peut s’interroger sur ce qui la motive : l’excessive audace de Jacques 
et de Jean ou une secrète jalousie vis-à-vis d’eux ? De par ailleurs, Marc épingle la course aux 
honneurs qui alimente les discussions au sein du groupe apostolique.

Cette page d’Évangile nous donne une lumière particulière en ce début de la semaine 
missionnaire mondiale. 

Nous ressemblons parfois à ces deux qui veulent les meilleures places. Notre monde de 
compétition et de rendement nous y pousse. Mais n’oublions jamais que Jésus est le premier à 
accomplir ce qu’il dit. Il sera le serviteur et invite ses disciples à suivre ses traces. Justement 
dans la mission il n’est pas question de domination, de première place. La mission procède d’une 
démarche d’amour. Si l’attachement au Christ est important pour nous, si cela nous fait vivre, 
tout naturellement nous avons alors le désir de partager ce secret du bonheur. Lorsque l’on est 
vraiment ami avec quelqu’un, il n’est rien d’important qui arrive à l’un sans que l’autre le partage, le
connaisse. La mission, l’annonce de la bonne nouvelle du Christ procède de la même démarche. Il 
ne s’agit pas de prosélytisme, de rendement, car ce partage ne peut se faire que dans le respect 
de chacun et de la liberté des consciences. De plus cette annonce se fait d’abord par le 
témoignage de vie sans exclure bien évidemment l’annonce explicite. 

À la suite du synode sur la nouvelle évangélisation en 2012, le Pape François nous donné une 
exhortation intitulée : « la joie de l’Évangile ». Il ne saurait s’agir d’un nouvel évangile, mais de 
l’annonce de ce même évangile dans les circonstances nouvelles de notre monde. Cela passe par la 
conversion personnelle. Déjà le synode de 1974 portait sur l’évangélisation, à sa suite Paul VI nous
a donné un beau texte sur l’annonce de l’Évangile. Il nous dit « Évangélisatrice, l’Église 
commence par s’évangéliser elle-même. Communauté de croyants, communauté de l’espérance
vécue et communiquée, communauté d’amour fraternel, elle a besoin d’écouter sans cesse ce 
qu’elle doit croire, ses raisons d’espérer, le commandement nouveau de l’amour. Peuple de 
Dieu immergé dans le monde, et souvent tenté par les idoles, elle a toujours besoin 
d’entendre proclamer les grandes œuvres de Dieu qui l’ont convertie au Seigneur, d’être à 



nouveau convoquée par lui et réunie. Cela veut dire, en un mot, qu’elle a toujours besoin 
d’être évangélisée, si elle veut garder fraîcheur, élan et force pour annoncer l’Évangile ».

Jésus patiente avec ses apôtres qui ne comprennent pas toujours son message. Cependant il
leur montre le chemin et il en fera des messagers de sa bonne nouvelle. 

De même il patiente avec nous aujourd’hui ses témoins par la vie et la parole. 
Le Pape François souligne que nous sommes tous des disciples missionnaires (n°121) avec la 

« conviction que Dieu peut agir en toutes circonstances, même au milieu des échecs 
apparents ». « Celui qui se donne et s’en remet à Dieu par amour sera certainement fécond » 
(n. 279). 

Que Marie, la première disciple-missionnaire, fasse croître chez tous les baptisés le désir 
d’être sel et lumière sur nos terres.

UN CHANT

Nous vous proposons aujourd’hui un processionnal de
communion, avec une alternance refrain par l’assemblée /
versets par un(e) soliste / réponse de l’assemblée.

Ton corps et ton sang 
Les paroles sont de la Sœur Marie-Pierre FAURE, et la musique de Philippe ROBERT.

Le Corps et le Sang du Christ, qui sont nourriture spirituelle par excellence, donnent la vie 
à ceux qui les partagent.

C’est un peuple confiant, libre, appelé et sauvé qui s’avance vers son Seigneur :
 « Je m’approche de Toi avec confiance »

L’homme de chair, mort et ressuscité, s’offre à nous et ce don vient du Père, de son grand 
amour pour nous, qui nous permet de lui rendre gloire.

Le moment de la communion, dans nos célébrations, est l’acte engagé des chrétiens qui, en 
se déplaçant dans un acte commun et fraternel, renouvellent en toute confiance leurs forces à la 
source de la vie ; c’est un acte individuel, certes, qui met chacun face à son Seigneur, mais c’est 
aussi un acte collectif d’un groupe qui prend part au même pain.

Le refrain (au tempo lent qu’il faut absolument respecter, « paisible » nous dit la 
partition), est facile à mémoriser ; il permet d’installer un climat de confiance et de prière.

Le soliste qui chantera les versets veillera à bien suivre les indications données sur la 
partition afin de permettre à l’assemblée de lui répondre dans les conditions les meilleures. 

Sur la feuille de chants, on veillera à mettre en évidence, en gras par exemple, ce que 
l’assemblée doit répondre.

Mais aussi : Cote Secli : B 77-73
Texte : CFC (Sœur Marie-

Pierre Faure)

Musique : Jean-Luc Guyard
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PSAUME

Le Psaume 32     

Dans le prolongement de la 1ère lecture, ce psaume peut se lire comme la prière du serviteur
souffrant de Dieu (le peuple ou chaque croyant).

Le serviteur donne sa confiance au Dieu fidèle et bon, et qui aime la justice et le droit.
« Que ton amour, Seigneur, soit sur nous comme notre espoir est en toi »

Quel magnifique échange que l’amour du Seigneur envers nous et l’espoir des hommes 
envers lui !

Et combien de mots à la tonalité positive dans les versets :
Droite – fidèle – bon droit – justice – veille – espoir – délivrer de la mort – garder en vie – appui – 
bouclier – amour

Oui, le Seigneur est notre secours et notre bouclier, il est là pour nous, pour nous soutenir,
nous aimer. En lui nos cœurs trouvent leur joie, et notre confiance, nous la plaçons dans le Dieu 
Saint.

Accorde-nous ta grâce, Dieu Éternel, car nous comptons sur toi !
« Que ton amour, Seigneur, soit sur nous comme notre espoir est en toi »

Ce psaume comporte une antienne et un dernier verset identiques : ils encadrent le texte 
et le concluent en une immense confession de foi et d’espérance. C’est la réponse des fidèles qui 
honorent et espèrent en Dieu et qui se reposent sur sa grâce et sur sa bonté.

P.U  .   

La Prière Universelle

« Serviteur » et « service » jalonnent les textes de ce dimanche : nous les retrouvons dans
les intentions de la Prière Universelle à adapter et à actualiser….

Un refrain possible entre les intentions  : 

Ravive en ton peuple Seigneur la soif et la faim
Rappelle à ton peuple Seigneur, le chemin du serviteur

Introduction par le président  :

« Être serviteur : c’est l’exemple que le Christ nous donne, et c’est ce qu’il nous 
demande, à sa suite.

Prions, maintenant, pour tous ceux qu’il appelle à le suivre et pour tous ceux qui ont 
tant besoin de son amour ».

1°) Pour celles et ceux qui, dans l’ombre, exercent au jour le jour un métier de service, et le font 
souvent avec beaucoup de dévouement  …par exemple… :
- les bénévoles des services de secours, les pompiers volontaires…



- les personnes qui accueillent dans les diverses permanences des services ou associations à 
caractère social…
- les personnes que l’on ne voit jamais et qui travaillent à l’entretien des locaux où nous 
travaillons, où nous passons…

Prions le Christ serviteur :

2°) Pour les acteurs du monde de la Justice, pour nos gouvernants, nos dirigeants, pour les chefs 
d’état des pays en guerre :

Qu’ils ne recherchent pas leur propre intérêt mais qu’ils exercent leurs responsabilités 
dans un esprit de service auprès des populations.

Prions le Christ serviteur :

3°) Pour le Pape François, les évêques, les prêtres et les diacres : 
Qu’ils renouvellent chaque jour leur engagement de serviteur dans l’Église, auprès des 

croyants et des plus pauvres dans l’annonce de la Bonne Nouvelle.
Prions le Christ serviteur :

4°) Pour les malades et les plus fragiles de nos communautés :
Qu’ils trouvent auprès d’eux des personnes leur apportant soutient, réconfort et 

encouragement dans un esprit de charité et de service
Prions le Christ serviteur :

Conclusion par le président

« Que le Christ serviteur par excellence accorde à tous ceux qui espèrent en lui le 
secours de sa miséricorde et de son amour.

Dieu de bonté, nous t’en supplions, toi qui vis et règnes maintenant et toujours pour 
les siècles des siècles ».

PISTE – FLEURS

Une piste pour célébrer

Ce pourrait être le jour de prendre la prière eucharistique n°2. 
Après le récit de l’institution et le chant qui suit l’anamnèse, nous entendons : « …et nous 

te rendons grâce, car tu nous as choisis pour servir en ta présence ». 
Cela vaut pour tous les baptisés, tous ceux qui sont à l’assemblée. 
La nouvelle traduction du missel nous proposera une formule un peu différente mais le 

contenu est le même : « … et nous te rendons grâce, car tu nous as estimés dignes de nous 
tenir devant toi pour te servir ».  

Fleurir
« La terre est remplie de son amour »

(Psaume 32  1-4)

La composition florale que nous vous proposons 
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Emplacement     : devant l’ambon.  Bouquet en creux
Contenant : une grosse et vieille racine de genêt ou une branche de bois sec concave ou 

une coupe plate.
Végétaux : feuillages  de la nature, 

des genêts blancs d’Espagne, 
3 gerberas rouges

Montage :  
Poser deux genêts très longs sur la gauche avec un mouvement courbe de gauche à droite.
Ensuite poser deux genêts coupés plus court sur la droite avec un mouvement sur la droite.
Au centre on piquera les trois gerberas rouges en forme de cœur.
Apportez une finition au bouquet en posant de la verdure pour couvrir le contenant.

Merci pour votre attention. 

Nous vous souhaitons un bon dimanche et vous disons à la semaine prochaine. 
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